
OBSERVATIONS SUR LES VÉGÉTATIONS 
DES SABLES DU LIT MINEUR 

DE LA LOffiE EN ANJOU - BASSE LOmE 
par Robert CORILLION 

SoMMAIRE. - L'instabilité du régime des eaux et de la topographie est le facteur 
essentiel régissant le développement de la végétation du lit mineur de la 
Loire (distribution et composition des groupements végétaux). Trois 
ensembles (alliances) sont étudiés: 1 .  Végétations du Nanocyperion (asso� 
ciation à Cyperus michelianus et Ilysanthes attenuata) des niveaux infé­
rieurs (étiage) ; 2. Végétations du Chenopodion fluviatile (niveaux moyens: 
grands bancs de sable, zones inférieures des rives); 3. Végétations du 
Bidemion (niveaux moyens et supérieurs). 

Les végétations pionnières du lit mineur de la Loire n'ont fait 
l'objet, à ce jour, d'aucune étude particulière en Anjou. Pourtant, le 
grand développement du fleuve et de ses dépendances (1) dans cette 
région, l'étalement horizontal et réchelonnement vertical des milieux 
au-dessus de l'étiage, favorisent une telle entreprise qui a déjà tenté 
divers auteurs dans les régions ligériennes d'amont (Loire moyenne) 
ou d'aval (abords de Nantes). Les publications de P. ALLORGE et 
R. GAUME (1931), J. PRUDHOMME (1948, 1949) et J. LOiSEAU (1953) 
se rapportent au cours de la Loire de la Sologne au Nivernais (2). 
Celles de E. GADECEAU (1909) et de J. NEHOU (1945, 1948), à la 
région nantaise. 

I. - CONDITIONS GENERALES DU MILIEU 

Elles ont été surtout évoquées dans les travaux généraux de L. GAL­
LOUEDEC (1910), R DION (1933, 1961) et Y. BABONAUX (1970) et 
résumées par J. NEHOU (1945) et J. PRUDHOMME (1959) à l'occasion 

(1) Au point de vue pbytogéographique, nous considérons comme dépendances 
du Val-de-Loire angevin, non seulement les basses plaines situées de part 
et d'autre du fleuve, avec le réseau souvent complexe de bras, c boires », 
milieux divers temporairement inondés, mais aussi Je cours de la Maine, 
la zone des confluents de la Mayenne, de la Sarthe et du Loir, qui révèlent 
de grandes similitudes écologiques et floristiques avec le Val-de-Loire pro­
prement dit (voir aussi : R. CORILLION, 1957 h, p. 130). 

(2) Certains points développés par ces auteurs ont été repris plus récemment par 
J.-M. COUDERC (1967). 
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de leurs études sur les plantes adventices et les migrations dans la 
vallée de la Loire. 

L'instabilité du régime de la Loire et de la topographie de son lit 
mineur en constitue le trait dominant. 

A. - INSTABILITÉ DU RÉGIME 

On sait que le régime des eaux de la Loire est très irrégulier. Les 
?scillations du niveau se traduisent par des écarts d'une amplitude 
lllconnue dans la plupart des autres cours d'eau français. Les variations 
ordinaires, en Anjou, s'inscrivent entre les cotes 0 (étiage) et + 6 ID 
environ. Les graphiques de la tenue des eaux à Montjean (fig. 1) 

m 

6 H'He---+--l--j.. -- � --t--+-+--+-+ .. -

5 

4 

2 

o 

-1 

, 1 , H-+-�"/I .�!�\r\ -+--+--+--+- --+--.-r--�-�-� --
,.
�
.
;
:
:; 

f .\ \ 
"il 

f m a m a s o n 

t�� 
, , , , , 

d 

FiC.l:GkAPHl.QUES de la tenue des eau," à M01iTJEAN (années 1957,195B,I9bI ). 

(d'après docum. Comm. Météor, M._ct_Loire ). 

----- 1957 . · .• · .. ··.··· 1958 __ 19t11 

-- 144 --

montrent pour cette station un IDllllIDum de - 0,70 ID et un maxi­
mum de + 6,20 m, soit une amplitude de 6,90 m (années 1958-

1961) (1). 

La variation des pulsations des débits et des niveaux, en corrélation 
étroite avec les conditions climatiques saisonnières sur le bassin de la 
Loire, se présente de telle manière qu'aucune saison ne voit exclure 
la possibilité d'apparition de crues (2). Le tableau ci-après, valable 
pour le cours moyen de la Loire à partir d'Orléans, montre que les 
moyennes mensuelles de précipitations, dont l'influence est particuliè­
rement sensible sur les cotes minimales de la Loire et dans la zone 
critique des biotopes voisins de l'étiage, ont varié pour la période 1959-
1964 selon les valeurs extrêmes ci-après (3) : 

Mai . .. . .. . . . 8 mm (1959) 63 mm (1962) 

Juin .. ... .. . .  17 mm (1959) 68 mm (1963) 
Juillet . . . . . . . 10 mm (1959) 91 mm (1960) 

Août .. . . . . . . 1 mm (1961) 112 mm (1963) 

Septembre 7 mm (1959) 51 mm (1960) 

Dans le cas des été humides (cf. 1963), les eaux de la Loire et de 
ses dépendances, en Anjou, ne se retirent pas jusqu'à l'étiage au cours 
de la saison estivale. Les végétations si caractéristiques des niveaux 
inférieurs, dont l'extension optimale coïncide avec la fin de l'été, ne 
peuvent s'installer dans leurs stations normales (vases et sables exondés 
entre les cotes 0 et 1 m) (4). 

B. - INSTABILITÉ TOPOGRAPHIQUE 

Le matériel sableux déposé dans le lit de la Loire crée une topo­
graphie comparée par E. DE MARTONNE (1942) à une sorte de dos 
d'âne susceptible d'émerger pendant la baisse de niveaux des eaux et de 
séparer deux chenaux principaux. Topographie essentiellement mobile: 

(1) A J'occasion de certaines crues, Jes niveaux de 6 m 50 sont atteints ou 
même dépassés dans la même station (6 m 50 en 1923, 6 m 63 en 1936, 
6 ID 35 en 1952, etc.). 

(2) La crue de 1856 eut lieu en juin avec des cotes maximales variant de 7 m 52 
à Tours à 5 m 94 à Nantes. 

(3) Cf. : Bull. A. N. E. C. L. A., n° 25, oct. 1963, p. 1 .  
(4) Ces considérations montrent les conséquences possibles de la  mise en œuvre 

éventuelle de projets tels que ceux de l'A. N. E. C. L. A .  et de la 
S. E. M. E. C. L. A. (Société d'Economie mixte d'Etude de la Communauté 
de la Loire et de ses affluents, créée en 1962), pour la survivance des 
végétations pionnières du lit mineur, les plus originales du Val-de-Loire. 
Dans le cadre de l'aménagement du vaste ensemble destiné à relier Nantes 
à Chalon-sur-Saône, un relèvement des étiages est à J'étude entre Nantes 
et Tours. Par l'installation de barrages (type AUBERT), l'objectif serait 
d'assurer un tirant d'eau minimum de 3 m 50 (Bull. A. N. E. C. L. A., 
suppl. au n° 25, oct. 1963, p. 3) . 
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la transgression des sables vers l'aval, le déplacement des grèves, des 
bancs et nappes de sable s'effectuent en permanence surtout au cours 
de la période des plus hautes eaux (1). Ces déplacements, analysés 
par R. DION

, 
(1961) (2) affectent aussi les dépressions, les chenaux 

secondaues separant les bancs entre eux ou de la rive. Or, ces milieux 
ordinairem�n� à

. 
l'étia�e, s.�nt les lieux privilégiés de développement 

�our je� ve�etatlOns plOnmeres des sables et vases lorsque les condi­
tions clImatIques de l'année se sont révélées favorables à leur émer­
sion (supra, § A). 

Les bancs et les îles en formation sont érodés vers l'amont exposé 
aux courants,

. 
mais ce phénomène est très inégaL Il dépend à la fois 

de leur pOSItion par rapport aux courants d'hiver, de l'intensité de 
ces derniers et de !'action retardatrice de la végétation pionnière déjà 
en

. 
place . . 

A cet egard, toutes les végétations ne possèdent pas la 
meme pUissance fixatnce. Le rôle essentiel, comme l'ont vu divers 
auteurs, revient le plus souvent aux jeunes saussaies (oseraies) des 
bas îlots. I:'action de certain

,
es végétations herbacées à développement 

rapIde et a s.ouches stololllfe�es puissantes n'est cependant pas négli­
geable (depms plusIeurs annees : Paspalum distichum L.). 

1900 .... .. . . _ . . 19C!9 
-._._. 1970 

-- 1971 

2 • 2; 

50. 

( le. haut.eur. liont. exa&érée. 7 foi .. ) 

Fi",.2 - Evolut.ion. Ilu profil de la dvo .ud du LOUET ibr ... de h Loire! a., 19"6 ;. l'nI. 

.. (1909) : vo!:�ét. .. tion. du lianocyperion: b (1971) :vé�et..tion. du ChenopodiDn. 

(1) �'importanc� de� phénomènes de charriage peut faire l'objet d'une estima­
tIOn ap�rOX1�atl.ve. Les apports de sable que nous avons constatés dans 
une station-temOJ� Oes Ponts-de-Cé) au cours d'un hiver compensent sensi­
bleryt,ent les prélevements a?nuels de sable effectués par une entreprise 
a.greee d�s Ponts et, Ch�ussees (�e 800 à 1.000 m3 de sable fin) (Louet. 
rive Sud . sur�ace .temolD : enViron 3.000 m2). Il s'agit ici d'un apport 
correspondant a l'hiver 1963-1964. 

(2) L� marche continu�lle des sables vers l'aval n'entraîne pas nécessairement Je 
depla�ement parallele des formes topographiques. Les grèves descendent 
vers 1 ava� pour se, perdre dans la ,c !Douille � (fosse) la plus proche. Elles 
se reconstttuent à 1 amont par les depots du fleuve sur les seuils Cependant 
les déformatio,?s de riv.es déterminent sur l'autre bord du fleuve� le déplace� 
ment des mOUIlles (actIOn des courants obliques). 
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De même, les crues de longue durée et à forts courants provoquent 
l'écrêtement d'îlots en formation, avec élimination des végétations en 
place. Les hautes eaux des années récentes ont éliminé les végétations 
pionnières de saules, peupliers et Paspalum distichum L. aux niveaux 
2,20-2,50 m d'une île en formation dans le grand bras de la Loire 
au Nord de l'île aux Chevaux (Les Ponts-de-Cé). Le niveau général 
de 1971 s'établit à 1,20-1,30 m avec des végétations estivales du 
Chenopodion (notamment une vaste pelouse discontinue à Eragrostis 
pi/osa L.). Les transects de la figure 2 rendent compte des modifica­
tions de niveaux et de populations végétales observées sur la rive Sud 
du Louet (bras de la Loire aux Ponts-de-Cé: années 1966-1971). 

C. - MILlEU ET VÉGÉTATION. CONDITIONS DU PEUPLEMENT 

Les conditions du milieu déterminent à la fois la localisation, l'exten­
sion horizontale et verticale (zonation), ainsi que la composition des 
groupements fluviatiles du lit mineur. Parmi les facteurs prédominants 
méritant une plus ample analyse, il faut surtout retenir : le régime 
général des eaux et la nature des sédiments exondés. 

1. Niveau des eaux et distribution des biotopes 

Les végétations les plus caractéristiques du lit mineur (associés du 
Nanocyperion optimal et, pour une part, du Chenopodion fluviatile) 
possèdent leur maximum d'extension à l'intérieur de la zone étroite 
limitée par les cotes 0 (ou inférieures) et + 1 m. Une forte pluviosité 
dans le bassin de la Loire et de ses affluents principaux (surtout Maine 
et Vienne) a pour effet de maintenir le niveau estival au-dessus de la 
cote critique (cf. supra, § A). Ainsi, le graphique de la tenue des eaux 
à Montjean (Maine-et-Loire) pour l'année 1958, choisie à titre 
d'exemple, montre que les niveaux ne se sont abaissés au-dessous des 
cotes de 0,60 à 1 m que pendant deux très brèves périodes (mi-août, 
fin septembre), séparées par un relèvement notable de niveau et, par 
suite, incompatibles avec le développement normal des végétations 
précitées. 

A l'opposé, les saisons printameres et estivales sans précipitations 
excessives, constituent le facteur indispensable au développement de 
la végétation des niveaux inférieurs. Les graphiques de la tenue des 
eaux à Montjean pour 1957 et 1961 montrent que le retrait des eaux 
jusqu'à l'étiage (ou au-dessous) peut intervenir dès la mi-juillet (1961) 
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et se maintenir jusqu'au début de novembre ( 1957) (1) .  Il n'est pas 
rare que les niveaux atteignent des valeurs négatives (jusqu'à -0,80 m 
à Montjean: 1 96 1 )  au cours des trois mois favorables aux thérophytes 
des grèves exondées (août-septembre-octobre). 

La comparaison des trois graphiques (fig. 1) indique les variations 
de régime et les écarts de niveaux qui, d'une année à l'autre, pour une 
même période estivale, peuvent atteindre et dépasser 1,60 m (cf. année 
1958 : + 1 , 1 0  m au début de septembre; années 1 957 et 1961 : 
- D,50 m à la même époque). 

Parmi les saisons favorables à une exondation de longue durée des 
biotopes voisins de l'étiage, il importe de distinguer les étés offrant 
une sécheresse persistante (types: années 1959, 1971) de ceux dont 
la pluviosité demeure faible ou moyenne avec des précipitations régu­
lièrement réparties (type: année 1 961).  

Dans le premier cas, l'assèchement des bancs de sable et des faciès 
vaseux est rapide et total, sauf au voisinage immédiat des nappes 
liquides (pourtour de dépressions, boires (2), plagettes humides de 
sables fins et limons des niveaux inférieurs). Les bancs épais (de 
+ 1 m à + 2,50 m), formés de sables à forte porosité et de graviers, 
demeurent stériles toute la saison ( 1 959, 1971) ,  particulièrement 
lorsque l'absence de précipitations s'accompagne de températures éle­
vées accélérant l'évaporation (3). Les végétations se réduisent alors à 
des franges étroites sur les bordures humides ainsi qu'à la périphérie 
des plus grands bancs, par suite de l'entraînement oblique de l'eau de 
gravité s'écoulant latéralement des masses de sables initialement sub­
mergées. 

Dans le second cas, les pluies d'été modérées favorisent l'extension 
maximale de la végétation. L'humidité des couches superficielles des 
bancs de sable et des dépôts limoneux de divers horizons (4) se voit 
entretenue ou renouvelée. L'extension des groupements est maximum 
(dépressions humides, bordures de chenaux, bancs de sable, pellicules 
de vase aux divers niveaux). 

(1) Le niveau se maintient à l'étiage au-delà de novembre au cours des années 
les plus sèches, mais sans incidence sur le maintien de la végétation : 
beaucoup d'espèces disparaissent avec les premières gelées. 

(2) Terme d'origine antérieure au XVIe siècle désignant un lit fluvial abandonné 
ou des fosses d'eau dormante ne reprenant leur activité qu'au cours des 
crues. 

(3) Cf. année 1959, année où la moyenne des mois d'été a été de ZO supé­
rieure à la normale. 

(4) Dépôts laissés à divers niveaux au retrait des eaux. 
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TABLEAU 1. - Hauteurs d'eau exprjmées en mm 

1957 1 1961 1958 1 1959 Année 
moyenne 

(années favorables) (années défavorables) 

20,9 87,8 106,2 69,8 57,9 Janvier .... . . .. 
22 60,1 8,1 41,5 108 Février .... . . . . 

2,8 64,7 27,9 51,7 Mars . . . . . . . . . . 14,4 58,9 39,6 46,4 53,7 36,9 Avril . . . . . . . . . . 
19,1 11,1 60,6 31,2 42 Mai . . . . ....... 

22,7 96,6 17,4 45,6 Juin ........... 84,5 8,4 34,6 44,3 57,1 54,8 Juillet ... ..... 
3,9 59 25,3 50,4 Août ... ..... . . 25,9 

48,7 25,9 53,2 Septembre 41,6 28 . . . . 
Octobre 11,1 90,7 25,5 60,9 52,3 .. . .... 

37,6 30,5 61,7 Novembre . .. . . 62,8 83,5 
75,5 99 62,4 Décembre ...... 31,1 66,4 

Totaux: 
225,8 Mois d'été 215,4 122,8 319,7 108,2 . .. 

726,2 463,3 531,6 Année ... . . . . 510,3 529,7 

(Comparer aux graphiques de la tenue des eaux, p.144: corrélations pluviosité-
niveaux). 

, , 
Le TABLEAU 1 donne quelques exemples d annees favorables ou 

défavorables à la végétation (excès de pluviosité ou
. 
de s�cheresse), à 

partir des statistiques pluviométriques régionales (StatlOn ? �ngers) ( 1 ). 

L'analyse précédente montre en particul!er que l:s v�getatlOns des 

niveaux inférieurs ne peuvent être constituees que d especes a�nu�Ues 

à cycle végétatif et reproducteur cour!. L'examen du tableau Il mdique 

que 88 % des espèces (30 sur 34 caractéristiques de divers ordres) 

sont des thérophytes (2). Quelques espèces résistantes à de 
,
lo?gues 

durées d'immersion (Phanérophytes : surtout genre Salzx ; hemlcryp­

tophytes : cf. Paspalum distichum L.) sont visibles aux mêmes niveaux. 

2. Sols et sédiments du lit mineur 

La localisation et l'extension des groupements végétau� dépendent 
aussi de la nature des sédiments exondés et de leur 

.
dlstnbutl�n 

ty
rela­

tive. Il est possible, avec L. BERTHOIS ( 1 959), de dlstmguer trOiS pes 
sédimentaires dans le lit mineur : 

. d'An d nent un ordre de grandeur de la (1
) \

es .ms���
r
;�ng:al�

a 
p���l�� a�:::

s
où ��. régime plu.viométrique a été rela-p UVIO , l' ble du bassID de la LOIre. tivement �omo�e.ne s

d
u
e
r 

ce
e 
l
n 
le 

sem 
publiée par Ph HAOÈNE (1937) pour la région (2) Valeur tres vOlsme . . 

de Nevers. 

- 149 -



1) Sols de graviers et cailloux. 

TIs sont constitués d'éléments de 2 mm à 2 cm pour les graviers et 
de plus de 2 cm pour les cailloux. Leurs superficies sont relativement 
réduites, particulièrement dans la partie armoricaine de l'Anjou. Ils 
apparaissent surtout au niveau inférieur du lit mineur, dans les zones 
centrales subissant l'érosion intense des plus forts courants. Ce sont 
des sols ordinairement stériles (facteurs en jeu : puissance d'entraîne­
ment des courants, durées réduites d'émersion, grande porosité). 
Cependant, au COurs des très longues périodes d'exondation d'années 
à faible pluviosité, les graviers mélangés de limon peuvent entretenir 
une végétation très éparse. 

2) Sédiments sableux. 

Ils occupent les superficies les plus notables du lit mineur et entrent 
dans la composition des bancs et nappes de sable d'étendue et d'épais­
seur très variables (ordres de grandeur : quelques dizaines de mètres 
de longueur pour quelques décimètres d'épaisseur (nappes), jusqu'à 
150-200 m pour 2-2,50 m d'épaisseur: grands bancs). On sait que 
ce sont des sols à texture (composition granulométrique) grossière et 
à structure particulaire meuble, à porosité élevée, favorisant le drainage 
verticaJ. Dans le lit mineur, la texture est ordinairement homogène 
(bancs des zones centrales). Les textures hétérogènes, avec alternance 
de lits de limons fins et de lits de sable (ou de graviers) montrant les 
phases successives de l'alluvionnement, s'observent surtout dans cer­
taines zones latérales stabilisées au contact des rives. 

n est possible de distinguer plusieurs types reliés par des intermé­
diaires : 

a) Sables grossiers (éléments de 0,2 mm à 2 mm). Ce sont les plus 
répandus dans les localités de nos relevés, où ils constituent le pour­
centage le plus élevé des superficies exondées. La présence et la den­
sité de la végétation dépend de plusieurs facteurs : l'épaisseur des 
sables (avec éloignement plus ou moins grand de la nappe sous­
jacente),. la vitesse d'inWtration de l'eau de gravité (liée à la rapidité 
du retrait des eaux et aux précipitations), la proportion de matières 
humiques (toujours faible dans les cas les plus favorables : bancs de 
bordure des rives). 

Le milieu est ordinairement stérile au COurs des saisons sèches 
(années 1959, 1971 : excès de chaleur au niveau du sol, systèmes 
radiculaires inadaptés au prélèvement de l'eau en profondeur). Même 
au Cours des saisons plus humides, le peuplement des bancs éloignés 
des rives demeure faible. Les psammophiles de l'Alliance du Cheno­
podion (type Corrigiola li/oralis) sont les mieux adaptées. 
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b) Sables fins (éléments de 0,2 mm à 20-50 �). Ils s'accum�l:nt 
en dehors des trajets des grands courants et dans les zones abntees 
proches des rives. Ils sont plus ou moins mélangés, s�Ivant leur sI�a­
tion, de particules limoneuses, de substances

. 
humlqu�s 

,
et azo:ees 

(surtout à l'aval des agglomérations) (1). Plus nches en elements fins, 
ce sont des sols moins perméables que les précédents. L'eau capillaire 
« suspendue:to s'épuise moins rapidement et le courant capillaIre 
ascendant provenant de la zone inférieure saturée peut rébumecter 
partiellement les niveaux supérieurs, particulièrement dans le cas d� 
bancs de sable de faible ou moyenne épaisseur (niveaux de 0,80 m a 
1 ,20 m au-dessus de l'étiage) (2). 

Ce milieu constitue ordinairement le lieu privilégié de développe­
ment des associations du Chenopodion (végétations ouvertes ou fer­
mées). 

c) Sables limoneux. Ce sont des mélanges en propor�o
.
ns var!ées de 

sables fins et de limons aux éléments de grosseur mfe�Ieure a 20
, .  

(J. 
(voisinage de chenaux, dépressions diverses). Les bl

,
ot?pes qu ils 

constituent sont favorables au développement des vegetations du 
Nanocyperion (basses eaux d'été et d'automne). L'occupatIOn du ml�Ieu 
par la végétation s'opère au fur et à mesure du retraIt des eaux (thero­
phytes à cycle court). 

3) Limons. 

La grosseur des éléments dont ils sont formés varie de 2 à 20 � 
(limons fins), de 20 à 50 � (limons grossiers). Ce type de s?l ,compact, 
à structure massive, voit une diminution conSIdérable de 1 aerat:on et 
de la perméabilité. Aux niveaux voisins d� l'étiage,"t dans les depres­
sions des zones inférieures du lit mlDeur, 1 hUffildlte est entr�tenue par 
le voisinage de la nappe d'eau et le c�ntact des sables humides sous­
jacents. Les lits de limons abandonnes au retrait des eaux (parfoIS 
après de brèves remontées de niveaux) dans les zones calmes des 
rives (jusqu'à + 2,20 m : fin de printemps 1971 aux Ponts-de-Cé) 
se transforment par dessiccation en faciès polygonaux avec fentes de 
retrait (sols à mauvaise structure) (3). Dans la phase initiale, avant 

(1) C'est surtout au VOIsinage des villes que la ri�hess� des sols alluviaux en 
matières azotées faVOrise le développement et 1 exuberance des groupements 
appartenant aux ordres des Chenopodletaha Br.-Bl. (1931) et B,�entetaba 
Br.-Bl. et Tx. (1943), dont on sait le caractère hautement Dltrophde.

. 
. � 

(2) L'ascension capillaire ne se produit toutefOIS que sur
, 

une hauteur hmttee . ,  
B A KEEN ( 1 928) et E. WOLLNY ( 1885) a 0 m 40 (sol grave-estlmee par . . 

. d l ' 1 20 dans les sols leux ou sableux). Cette valeur peut att�m re . m a m 
limoneux et davantage dans les sols argilo-hum�ques. 

(3) Ces dépôts ont une épaisseur de 1 à 4 cm environ. 
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assèchement, ils hébergent parfois des populations denses de l'Algue 
Xanthosiphonale Botrydium (ad) granulatum (L.) Grev. (1). Leur pré­
sence entretient l'humidité des sables sous-jacents en ralentissant l'éva­
poration. 

L'exondation des biotopes humides des bas niveaux (sols de sables 
fins limoneux et de limons) assure le développement rapide des théro­
phytes du Nanocyperion qui se retrouvent, dans une certaine propor­
tion, sur les vases exondées des étangs (associés de l'Heleocharetum 
ovalae, cf. infra, p. 159). 

II. - LA VEGETATION 

Les végétations des zones exondées du lit mineur peuvent être 
classées en trois catégories principales. Celles des dépressions et bor­
dures de chenaux voisines de l'étiage appartiennent à l'Alliance du 
Nanocyperion (Cyperetalia fusci Müller-Stoll et Pietsch, 1961, repris 
par S. RIVAS GODAY, 1969-1970), avec l'association unique à Cyperus 
michelianus (L.) Lk. et llysanthes al/enuata (Muhl.) Small. Les bancs 
de sables (zones sèches) des parties centrales et latérales du lit mineur 
sont colonisés par les associés du Chenopodion fluviatile R. Tx., tandis 
que les niveaux inférieurs et moyens des rives, avec leurs proches 
dépendances, sont les lieux d'élection du Bidention tripartiti Nordha­
gen. 

Les figures 3 à 7 montrent la distribution et les successions de ces 
principaux types de végétation entre Montjean et Saumur. 

'"" 
lib ... 

, .:::::\: .. '\ 
' �.�������! 

IIr.vl ..... (197IJ •• ble. tin. .. � lt."n. 

Zon .. du 

optJ..d p .. upl .. raie 

Pi&.J , Dhtribut.lon .. t .... cce •• ion d". pl"lnClp"UK t.ype .. de vé.:<lt.ation du lit .ine"r (Louet 

au:. Pont.a·de-Cé • Malno . .,t_l.oirel. 

, . 

(1) Aux Ponts·de·Cé (lieu-dit «Le Bosquet�. rive Sud du «Louet ») nous 
observons des populations de Botrydium sur une superficie de plusieurs ares! 
avec une densité moyenne de 100-120 sujets par dm2 (printemps 1971) sur un 
film de limon de 2-4 cm d'épaisseur. 
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A. - VÉGÉTATIONS DES NIVEAUX INFÉRIEURS (ÉTIAGE) 

L'association à Cyperus michelianus (L.) Lk. 
(= Scirpus michelianus L.) et Ilysanthes attenuata (Muhl.) Small. 

C'est la végétation la plus remarquable et la plus originale des zones 
exondées de la Loire et de ses dépendances. 

1. Le milieu (cf. aussi § 1). 
Dans l'ensemble, les biotopes favorables se situent principalement 

au voisinage de l'étiage, à un niveau et sur des superficies en relation 
avec les conditions saisonnières. Les cotes par rapport à l'étiage peuvent 
être positives ou négatives (entre + 0,40 m et - 0,85 m environ 
à Montjean). Aux cotes négatives des années les plus sèches corres­
pond l'extension maximale des zones inférieures,

. 
d�cou."enes Jusq�'a

,
u 

centre du fleuve (cf. : 1964) et une plus large dIStnbutlOn de la vege-
tation (fig. 4 et 5, fig 6 : transects 1, 2, 3, 4 et 6). 

. , . 
Le substratum des dépressions, cuvettes plates, plages mfeneures 

subhorizontales franges humides de bancs de sable, chenaux secon­
daires asséchés

'
, etc. est constitué soit de sables fins mélangés �e 

limons, soit de limons purs ou de vases. Il est alimenté en eau capil­
laire par la proximité de la nappe (latéralement, en p

.
rofondeur : eau 

des chenaux, eau de gravité des bancs de sable conlIgus). 
La localisation de l'association et son développement normal - son 

maintien - dépendent de la persistance de �'état d'�umidité de; bio­
topes précités. Elle prospère dans les zones d

, 
h,u,;udlte ou d� fraIC?eUr 

entretenues. Elle dépérit si l'abaissement accelere du plan d eau deter­
mine l'assèchement des horizons superficiels (avec aggravatIOn par 
l'insolation estivale durable), ou si, à l'opposé, un régime d'été trop 
humide provoque le relèvement excessif des niveaux, allié à une sub-
mersion trop prolongée. . 

En dehors de ces conditions de développement oplImal, il faut 
noter que les végétations du Cyperetum micheliani, mê�e 

.�
au cours 

des étés et automnes défavorables, peuvent se retrouver a 1 etat frag­
mentaire sur les vases humides des rives et à l'abri des «boires». 
Elles forment, ici et là, un liseré discontinu, aux éléments dispersés 
et sans lien sociologique, à la limite des eaux, sur des berges sablon­
neuses-limoneuses du cours inférieur de la Sarthe en amont d'Angers. 
Dans quelques cas, les atterrissements humid�s. �es basse� ea�x p:r­
mettent l'éclosion de faciès fermés monospecifiques (VOIr cI-apres, 
relevé n' 15) (vases fluviatiles à Ilysanlhes attenuata dos rives de la 
Mayenne, au Lion-d'Angers). 

, . .  Au point de vue phénologique, l'optimum de 1 :,ssOCIaIIOn, dans les 
conditions habituelles, se situe entre la flO aout et la ml-octobre 
(jusqu'aux premières gelées). 
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Fig.4 

CHALONNES-sur-Loire: 

grand bras .Distribu­

tion de la végétation 

(étiage : 1964 ) 
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sud 

Fig.5 : distribution des principaux types de végétation dans le lit 
mineur à Chalonnes-sur-Loire (1964) .Détail de la fig.4 

2. Tableau sociologique (Tableau II). 

L'examen des relevés indique que l'association se présente ordinai­
rement en végétations ouvertes. En dehors des deux principales carac­
téristiques d'association (Cyperus michelianus, Ilysanthes attenuata), 
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TABLEAU II. - Association à Cyperus micheUanus (L.) Lk. et I/ysanlhes attenuata (Mubl.) Small. (Cyperetum michelianij 

Relevés n' . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . .  1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 Classe 
Surface relevée (m') . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 9 9 25 25 25 25 4 9 4 4 4 4 4 4 4 4 4 1 1 de 
Niveau/étiage (m) . . . . . .  . .  . .  . .  • • . . . .  0 0,2 0 0 0 0 0 0 0 0 0,2 0 0 0,4 0 0,3 0 0 0 0,2 présence 

Caractéristiques d'ASSOCIATION: 
Th. Cyperus michelianus (L.) Lk. + 1 2 1 1 1 
Th. I/ysanlhes attenua/a (Muhl.) Small. . .  + + + + + 

+ + + + + + + + + + + 

Th. Scirpus supinus L. . .. . . . . . . . .. . . . .  . 
+ 4 4 + + + + 

Hydr. Marsilea quadnfoliata L. . .  . . . . . . . . . 3 
+ 

Riccia cavernosa Hoffm.. . . . . . . . . . . . + + + 

Caractéristiques d'al/iance (Nanocyperion) : 

Th. Cyperus fuscus L. ................. [ 2 2 + + 
Th. Gnapha/ium uligùlosum L. .. .. . . . . . .  + + + + 
Th. Gypsophila muralis L. . . . . . • . . . . . . .  

2 + + + 1 1 + 1  + + 1 
1 + + + + + + +  1 + + 
+ + 

Th. Limosel/a aqua/ica L. .... .. ....... . 
Th. Peplis portula L. . . . . .. . . . . . . . . . . . . 

+ + + + + + + + + + 

Caractéristiques d'alliance (Chenopodion flu­
viatile) : 

+ 

Th. Chenopodium glaucum L. . . . . . . . . . . . + + + + + + + + + 
Th. Corrigiola Iitoralis L. ... .. . .. .. .. .. 1 1 + + 1 + + 

+ - - - + 
+ + 

Th. A/riplex hastata L. . .. . . ..... . . . .. .  + 1 + + + + 
H. Chenopodium ambrosioides L. (1) . .  . .  + + + + + 

+ 
+ 

Th. Echinoch/oa crus-galli (L.) Beauv... . .  + 2 + + 
Th. Chenopodium po/yspermum L. . .  + + + + 
Th. Chenopodium album L. . .. . .. ...... + + Th. Xanthium orientale L. .. .. . .. . . . .. .  + + 
Th. Amaran/us retroflexus L. . . . . . • • • . . .  + 
Th. Chenopodium botrys L. . . . . . . . • • . . .  + 
Th. Chenopodium rubrum L. . . .. .. ,.. . .  + 
Th. Plantago indica L. . . . . . . . . . . . . . . .. + 

Caractéristiques d'Ordre et de Classe (Cheno­
podietea, Paspa/o-Heleochloe/alia, Bidente­
talia) : 

Th. Polygonum persicaria L. . . . . . . .. . . .  + 
Th. Eragrostis pi/osa L. . . . . . . . . . . . . . . . . + 

+ 1 2 + + + + 
+ + + 2 + 

+ 

Hé!. Rorippa sylvestris (L.) Besser. . . . . . . . + 
Hé!. Rorippa islandica (Oeder) Borbas . . . . + 

1 
+ 
+ 
1 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ + 

+ 
+ 
+ 

+ -

H. 
Th. 
Th. 
Th. 
Th. 
Th. 
Th. 
Th. 

Th. 
Th. 

Paspalum distichum L. . . . . . . . . . . . . •  
Amarantus /ividus L. . . . . . . . . . . . . . •  
Sonchus oleraceus L. . . . . . . . . . . 
Heleochloa alopecuroides Host. . . . . .  . 
Bidens frondosa L. . . . . .. . . . . . . . .. . 
So/anum nigrum L. (2) . .. . . . . . .. .. . 
Erysimum cheiranthoides L . . . . . . . . .  . 
Bidens tripartita L. . . . . . . . . .. . . . . .  . 
B. trt'partila f integer Koch . .. . 
Polygonum hydropiper L. .. . . 
Por/Il/aca oleracea L. ... . 

Compagnes: 

Ph. SaUx sp. (germinations) . .  
Hé!. Lythrum salicaria L . . . . . .  . 
Hé\. Rorippa amphibia (L.) Besser. 
Th. Veronica anagal/oides Guss. 
Th. Senecio vulgaris L. 
Th. Veronica peregrina L. .. 
Hydr. Myriophyllllm spicatllm L. 
Hé!. Alis:na plantago-aquatica L. . .. 
Ph. Salix a/ha L. . .. .. . . . 
Ph. SaUx triandra L. .. 
G. Equisetum arlJense L. . . .. 
Hé!. Veronica beccabullga L. 
H. Lycopus europaeus L. . . . . . . • . . .  
Hyde. Oenanthe aquatica (L.) Poir. 
Th. Polygollum arenas/mm Bor. 
H. Carex sp. . . . . . .. .  . 

- - - - + - + + 

+ + + + + + 
+ + + + 

+ + + + 
+ + 

+ 
+ 2 

+ + 

+ + 
+ 

+ 

+ 

+ + + 1 + 
+ + + + 

+ + 
+ 

+ - + 
+ 

+ 
+ 

+ - + 

+ - - - + 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

1 
+ 

+ 
+ 
+ - + 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

2 + + 
+ + 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

V 
III 
1 
1 
1 

IV 
IV 
1 

III 
1 

IV 
III 
Il 
Il 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

IV 
III 
Il 
II 

II 
II 
II 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

(1) ssp. suffruticosum (WilId.) Theil. ; (2) ssp. ochroJeucum Bast. 

_ Caractéristiques figurant dans d'autres relevés: Bidens cernulls L., Digitaria sanguina/is CL.) Scop., Amarantus houchon; Theil., Ambrosia 

elatior L. 
_ Les compagnes et étrangères ci-après ne figurent que dans un seul relevé (sur 26 relevés) : Galium palustre L., Poa annua L., Mentha Pllle-

gillm L., Rammculus flllifafls Lam., Scirpus maritimlls L., Myosoton aquaticum (L.) Moench., Brassica nigra (L.) Koch. 

_ Localisation des relevés: 1. Drain, boire au S. de la Loire; 2. Chalonnes (bras Sud) ; 3. Le Louet (Les Ponts-de-Cé); 4. Chalonnes 

(bras Nord); 5. Id.; 6. Id.; 7. Id.; 8. Saumur (bras principal) ; 9. Chalonnes (bras principal); 10. Bouchemaine (La Pointe); II. St-Jean­

de-la-Croix (bras principal); 12. Le Louet à Chalonnes; 13. Chalonnes (bras central); 14 . Id.; 15. Le Lion d'Angers (rive gauche de la 

Mayenne); j 6. Cantenay-Epinard (rive gauche de la Mayenne); 17. Les Ponts-de-Cé (bras principal); 18. Ste-Gemmes (île aux chevaux) ; 

19. Chenehutte-les-Tuffeaux (bras principal); 20. St-Maur (rive Sud). 

_ Substratum: dans l'ensemble vases humides et sables vaseux voisins de l'étiage, sauf relevés 2 et 17 (sables grossiers) et 20 (sables gros-

siers et graviers) au même niveau. 



les espèces montrant la présence la plus élevée appartiennent soit au 
Nanocyperion (Cyperus fuscus, GnaphaUum uliginosum, Limosella 
aquatica), soit au Chenopodion (Chenopodium glaucum, Atriplex has­
tata, Corrigiola UtoraUs) ou à des subdivisions phytosociologiques de 
rang plus élevé (Polygonum persicaria, Eragrostis pilosa, Paspalum 
distichum, Rorippa islandica). Ces transgressions indiquent l'orienta­
tion dynamique vers les types de végétation des niveaux moyens ou 
supérieurs du lit mineur. 

Parmi les caractéristiques d'association, Marsilea quadrifoliata est 
une espèce en régression dans les dépressions latérales du lit mineur, 
où elle était autrefois relativement répandue (A. BORE AU, 1859). 
Scirpus supinus pénètre à peine à l'Est de l'Anjou (relevé 8 : Saumur, 
limite occidentale). 

Sont absentes de nos relevés, sans être exclues de l'association : 
Cyperus flavescens L. (1), Crypsis schoenoides L. (2), Lindernia pyxi­
daria AIl. (3), ainsi que l'Algue Botrydium (dont le développement 
en Anjou est surtout vernal). 

Enfin, à côté de diverses espèces anciennement introduites, d'autres 
sont des acquisitions récentes pour la flore régionale : Bidens fron­
dosa L. et, surtout : Veronica peregrina L., Ambrosia artemisiae­
foUa auc!. non L. ( = A. elatior L.). 

3. Affinités phytosociologiques 

L'association à Cyperus michelianus et Ilysanthes aUenuata peut 
être rapprochée d'associations de lieux humides antérieurement 
décrites pour les milieux temporairement exondés (lsoeto-Nanojun­
cetea Br.-BI. et Tx., 1943 : Ordres des Isoetetalia Br.-BI., 1931 et 
des Cyperetalia fusci Müller-Stol! et Pietsch, 1961) 

1) Cyperetum flavescentis W. Koch, 1926. 

Les affinités de l'association à Cyperus michelianus et Ilysanthes 
attenuata avec le Cyperetum flavescentis, groupement média-européen 
des vases noirâtres à forte teneur en substances organiques, ne se 
traduisent qu'au niveau des caractéristiques d'Alliance et d'Ordre 

(1) Considéré comme répandu sur les bords de la Loire par A. BOREAU (1859) : 
serait en régression dans les biotopes ligériens ? Nous l'avons rarement 
rencontré sur les sables de la Loire, où il ne faut pas le confondre avec la 
f. vÎrescens (Hoffm.) Kükenth. du Cyperus fuscus, mentionné par A. BOREAU, 
dont les épillets sont verts lavés de brun (glumes largement vertes, bru� 
nâtres sur les côtés). Signalons que cette forme est adaptée aux températures 
élevées (cf. R. MAIRE, 1957), donc aux micro�climats des sables ligériens. 

(2) Sporadique en Anjou : signalé en 1807�09 (T. BASTARD), en 1846 (berb. 
A. BOREAU) et en 1925 (E. PRÉAUBERT). Non revu! 

(3) En très nette régression et supplantée par Ilysanthes attenuata. 
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(cf. : Cyperus fuscus, Gnaphalium uUginosum, Limoselia aquatica, 
Potentilla supina, Riccia sp.). Parmi les caractéristiques d'association, 
la présence d'espèces telles que: Carex (ex) oederi auc!., C. distans L., 
Juncus tenuis Willd., TrifoU/lm fragiferum L., Lotus tenUlS Waldst. 
et Kit. (liste de M. MOOR, 1936) démontre à la fois la disparité des 
milieux, des niveaux et de la phénologie. 

2) Eleocharetum ovatae (Hayek) H. Moor, 1926 (1). 

Cette association, cantonnée sur les vases et sables limoneux assé­
chés des étangs, offre une forte proportion (liste M. MooR : 40 % ; 
liste R. CORILLlON (1949) : 46 %) d'espèces caractéristiques communes 
avec l'association à Cyperus michelianus et Ilysanthes attenuata. Parmi 
les caractéristiques d'association : Cyperus michelianus, Scirpus supi­
nus, Lindernia pyxidaria, Marsilea quadrifoliata, Riccia sp. ; caracté­
ristiques d'Alliance et d'Ordre : Gnaphalium uUginosum, Cyperus 
fuscus, Gypsophila muraUs, Limosella aquatica, PepUs pOTtula, Poten­
tilla supina, Mentha pulegium (liste de M. MOOR, 1936). De plus, les 
similitudes phénologiques sont entières, l'optimum de l'Eleocharetum 
étant situé en fin d'été et au début de l'automne. 

3) Cypero-Heleochloetum alopecuroidis S. Rivas Goday, 1969. 

Association de développement franchement autumnal, sur sables 
siliceux et limons plus ou moins argileux, aux niveaux de l'étiage dans 
le Jit des rios de la Péninsule ibérique. 

Parmi les caractéristiques d'association, on retrouve ici : Cyperus 
micheUanus, Crypsis alopecuroides (Hos!.) Schrad. ( = Heleochloa 
alopecuroides Host.) (2), Crypsis schoenoides L. ( = H. schoenoides 
(L.) Host.), Crypsis aculeata (L.) Ait., Panicum debile POlr., Polypo­
gon maritimus Willd. ssp. subspathaceus (Req.) Asch. et Graebn., 
Botrydium argillacellm WaHr. - Autres caractéristiques (Ordre, 
Classe) : Cyperus fuscus, GnaphaUum uliginosum, Mentha pulegium, 
Veronica anagalloides. 

La présence de Crypsis aculeata et de Polypogon maritimus (espèces 
des bordures de marais salés ou saumâtres du httaral du Nord-Ouest 
de la France) marque une tendance subhalophile du groupement, qui 
a été rattaché à l'Heleochloion Br.-Bl., 1952, par S. RIVAS GODAY 

(1969). 
Les caractères comparés des trois associations précitées, suggèrent 

(1) On en trouvera l'analyse détaillée (en se limitant au Nord�Ouest de la 
France) dans les travaux de M. LENOIR (1958) pour la Bre!agne, L. RALLET 
(1935) pour la Brenne et R. CORILL.ION (1949) p

,
o�r. le Mal?e. 

(2) Crypsis alopecuroides figure parmi les caractenstlques d Ordre (Paspalo� 
Heleochloetalia B r.�BI., 1952) de notre tableau d'association (tabl. II) 
(cf. aussi J. BRAUN�BL ANQUET, 1952, p. 70). 
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• • •  

que l'association à Cyperus michelianus et J/ysanthes attenuata (Cype­
retum micheliam) soit maintenue à l'intérieur de l'Alliance média et 
ouest-européenne du N anocyperion jlavescentis, aux côtés de l'Eleo­
charetum ovatae, plutôt qu'intégrée dans l'Heleochloion, Alliance du 
domaine méditerranéen, auprès du Cypero-Heleochloetum alopecuroi­
dis S. Rivas Goday. 

Le tableau annexe III résume les principaux rapports phytosocio­
logiques des associations, Alliances et Ordres précédemment cités. 

TABLEAU III 

Classe des lsoETo-NANoJUNcETEA Br.-BJ. et Tx., 1943 
(principales divisions : place des associations citées) 

lSOETET ALlA : 

J. BRAuN-BLANQuET, M. MOOR, 1936 S. RIVAS GODAY, 1969-70 
1952 (Méditerranée) : (Europe centrale) : (Espagne) ; 

3 Ali., 14 ass. dont : 

Nanocyperion flavescentis Nanocyperion flavescentis Cicendion Rivas Goday, 
W. Koch, 1926 W. Koch, 1926 1964 
- Cicendietum filiformis - Cicendietum jili/ormis - Cicendietum jili/ormis 

Allorge. 1922 Ailorge. 1922 Allorge, 1 922 
- Cyperetum flavescentis - Cypere/um f/avescentis 

W. Koch, 1926 W. Koch, 1926 
- Eleocharerum ovatae 

Hayek 
- Ass. à Isolepis et Ste/-

taria utiginosa Koch, 
1926 

- Centunculo - Anthocere-
film Koch, 1926 

Preslion cervinae Br. BI., - Preslion cervinae 
1931 

Isoefion Br.-BI., 1931 Isoetion Br.-Bl., 1931 Isoetion Br.-BI., 1931 

CVPERETALIA Fusel 

Nanocyperion flavescentis 
W. Koch, 1926 

4 ass. dont : 
- Cyperetum f/avescentis 

W. Koch, 1926 
- - Heleochloion Hr.-Bl., 1952 

6 ass. dont : 
- Cypero - He/eochloerum 

alopecuroidis R. G. et 
Valdès 

- Heliotropio -He/eochloe-
tum schoenoidis R. G., 
1955 
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B. - VÉGÉTATION DES NIVEAUX MOYENS ET SUPÉRIEURS 
DU LIT MINEUR (PRINCIPAUX TYPES) 

Elles font suite, topographiquement, aux végétations du Nanocy­
perlon, et s'étagent ordinairement jusqu'aux cotes de + 2,50 ID à 
3 m au-dessus de l'étiage (cf. : rives du bras « le Louet » aux Ponts­
de-Cé), sur les sables et les épis (zones centrales et latérales du lit 
mineur) ainsi que sur les rives (bordures en pente du fleuve et des 
îles fixées), c'est-à-dire à l'intérieur des zones insuffisamment stabilisées 
du « plenissimum flumen » (cf. R. DION, 1 961) .  EUes se subdivisent 
en deux types distincts, correspondant à deux Alliances : Chenopodion 
et Bidention (Classe des Chenopodietea Br.-Bl., 1952, Ordre des 
Bidentetalia Poli et Tx., 1960). 

1. Végétations du Chenopodion 

Elles prédominent surtout sur les grèves subhorizontales, les bancs 
de sable fin ou grossier, plus ou moins surélevés, entre les cotes 
proches de l'étiage (années sèches) jusqu'à environ + 1,50 m (début 
de l'optimum du Bidention et des prairies denses à Paspalum disti­
chum L.). L'association principale (Anjou) est un Corrigiolo-Cheno­
podietum très analogue au Corrigiolo-Chenopodiewm botrydis 
(ALLORGE et GAUME, J 931)  Poli et Tx., 1960. Suivant les conditions 
du milieu, eUe passe latéralement au Xanthio-Chenopodietum Lohm. 
et Walther, 1950, ou à l'Amaranto-Chenopodietum (Mo OR, 1958) 
Poli et Tx., 1960. 

Ces végétations possèdent un caractère rudéral assez prononcé 
(abondance des Chenopodium, en particulier) qui s'explique à la fois 
par le lessivage des bordures au cours des hautes eaux et la teneur 
relativement élevée en nitrates et sels ammoniacaux (cf. : eaux 
d'égouts). Suivant les conditions de nutrition, l'exposition et la densité 
des populations, les dimensions des espèces sont très variables. Dans 
les zones à très forte insolation des grèves, particulièrement sur les 
sables bruts, les formes prostrées (nombreuses espèces) sont prédo­
dinantes. 

1 )  Association à Corrigiola litoraUs L. et Chenopodium sp. pl. 
(Corrigiolo-Chenopodietum) (Tableau IV). 

Les transeets 1 à 6 (fig. 6) indiquent les diverses situations possibles 
depuis le voisinage de l'étiage (transects 2, 4 et 6) jusqu'à la partie 
supérieure des grands bancs de sable (transects 1 ,  3 et 5). 
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TABLEAU IV 
Association à Corrigiola /itoralis L. et Chenopodium sp. pl. (Corrigiolo-Chenopodietum) 

des sables de la Loire 

Relevés n" . . . . . . . . . • . . . . • • . . • . . . . . .  
Surface relevée (M 2) . . . . . . • . . . . . . . . .  
Niveau/étiage (m) . . . . . . . . . . . . . . . . 

Caractéristiques d'association : 

Th. Corrigiola Iitoralis L. . . . . . .  . . . . .  
H. Chenopodium ambrosioides L. (I) 
Th. Chenopodium botrys L. . . . . .  . . . . 

Caractéristiques d'alliance (Chenopodion) : 

Th. Xanthium orientale L. . . . . . . . . . .  . 
Th. Echinoch/oa crus galli (L.) Beauv. 
Th. Chenopodium polyspermum L. . . . . 
Th. Chenopodium glaucum L. . . . . . . .  . 

Caractéristiques "'alliance (Nanocype-
rion) : 

Th. Gnapha/ium uliginosllm L. . . . . . 
Th. Cyperlls michelianus (L.) Lk . .  . 
Th. Cyperlls fuscus L. . . . . . . . . . . . . . .  . 
Th. I/ysanthes attenllata (Muhl) Small. 
Th. Gypsopltila muralis L. . . . . . . . . .  . 

Caractéristiques de Classe el d'Ordres 
(Chenopodietea, Chenopodietalia, Pas­
palo-Heleochloelalia, Bidentetalia) : 

Th. Polygonum persicaria L. . . . . 
Th. Chenopodium album L. . . . . . . . . .  . 
Th. Eragrostis pi/osa L. . . . . . . . . . . .  . 
Th. Atriplex hastata L. 
Th. Amarantus bouchoni Theil . . . . . .  . 
Th. Amarantus Iividus L. . . . . . . . . . . . . 
H. Paspaillm distichum L. . . . . . .  . . .  . 
Hé!. Rorippa islandica (Oeder) Borbas. 
Th. Sonchus oleraceus L. . . . .  . 
Th. Solanum I/igrum L. . . . . . . . . . . . . . . 
Th. Portulaca oleracea L. . . . . . . . . . . .  . 
Th. Digitaria sanguinalis (L.) Scop . . . . 
Th. Bidens tripartita L. . . . . .  . 
Th. Amarantus retroflexus L. . . . . . . . .  . 
Th. Heleoch/oa alopecuroides Host. . .  . 

Compagnes diverses : 

SaUx sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Rorippa sylvestris (L.) Besser . . .  . 
Polygonum aviculare L. . . . . . . . .  . 
Populus sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Planlago major L. . . . . . . . . . . . . .  . 
Planlago lanceo/ata L. . . . . • • . . .  
Sinapis arvensis L. . . . . . . . • . . . .  
Veronica peregrina L. . . . . . . . .  . 

Artemisia vulgaris L. . . . . . .  . 
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--------�-----------'--_.-
(1) SSp. suffruticosum (WiIld.) Theil. 
Localisation des relevés : 1 .  Cantenay-Epinard (bord de la Mayenne), sur substratum schisteux ; 2. St­

Jean-de-Ia-Croix (eo face « La Pointe ») ; 3. Id. ; 4. Le « Louet », à Chalonnes ; 5. Aval du pont de Cha­
lonnes ; 6. Id. ; 7. Montjean ; 8. Id., bras principal ; 9. Id., nappe de sable grossier récente en aval du pont ; 
10. Les Ponts-de-Cé, bras principal, aval du pont Dumnacus ; I I . Les Ponts-de-Cé, bras St-Aubin ; 12.  Mont­

jean : épis du bras principal ; 1 3 .  Les Ponts-de-Cé : bras du « Louet n. Je Bosquet. 
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FIG. 6. - Distribution de quelques associations dans le lit 
mineur de la Loire (l'emplacement des relevés - Tableau N -
est précisé pour le Corrigiolo-Chenopodietum). Transect 1 : St-Jean­
de-la-Croix, bras principal, rive Sud ; Tr. 2 : Chalonnes-sur-Loire, 
rive Sud du « Louet » ;  Tf. 3 : Chalonnes-sur-Loire, bras secon­
daire ; Tr. 4 : Les Ponts-de-Cé, bras principal ; Tf. 5 : Id., bras 
St-Aubin (partiel) ; Tf. 6 : Id., le c Louet ». rive Sud. 



D'une mamere générale, les végétations sont très ouvertes, indice 
de la sévérité des conditions du milieu (forte porosité du substratum, 
insolation estivale élevée, moindre teneur en substances nutritives 
dans les zones éloignées de l a  rive et puissamment remaniées par les 
courants). 

Parmi les caractéristiques d'association, Chenopodium ambrosioides 
joue le rôle d'une caractéristique régionale (uniquement cantonnée sur 
les sables de Loire, en Anjou). Chenopodium botrys existe dans tout 
le val de Loire angevin (1) mais est plus ou moins abondant selon les 
saisons. Sa faible présence ne doit pas être interprétée dans une optique 
statistique. 

Certains relevés (1, 7 et 8) montrent une certaine pénétration des 
associés du Nanocyperion (zones de transition voisines de l'étiage). On 
notera encore la présence dans tous les relevés du Polygonum persi­
caria (formes prostrées). Cette espèce imprime sa physionomie à 
l'ensemble. 

Parmi les espèces que nous avons notées, ici et là, dans certains 
relevés, il est possible de mentionner, à l'état épars, d'autres éléments 
des Chenopodietea (Chenopodium rubrum, Erysimum cheiranthoides, 
Senecio vulgaris, Datura stramonium, etc.), des plantes des nIveaux 
supérieurs ou de cultures (cf. Solanum lycopersicum L.). Surtout, on 
notera que l'association s'enrichÜ ordinairement d'espèces migratrices 
étrangères dans la phase de première implantation régionale. Les plus 
récentes sont Ambrosia elatior L. (1967 sables d'Ingrandes) et 
Cyperus esculen/us L. var. aureus (Ten.) Richter (Les Ponts-de-Cé 
1970). 

2) L'association à Xanthium orientale L. et Chenopodium sp. pl. 

Sur les milieux très secs, entre les cotes de + 1 m à + 2,50 m 
(ruptures de pentes, terrasses sablonneuses), en continuité latérale avec 
les peuplements du Corrigiolo-Chenopodietum, s'observent des végé­
tations assez pauvres et très ouvertes dominées par Xanthium orientale. 
Selon la topographie, elles constituent des ensembles frangeants ou 
s'étalent sur de notables superficies. Elles ne sont pas sans rapport 
avec le Xanthio-Chenopodietum Lohm. et Walther, 1950, d'Europe 
centrale. Le tableau V donne ci-après, à titre indicatif, quelques relevés 
effectués en Anjou armoricain. 

(1) Les indications de la Flore vasculaire du Massif armoricain (1971) doivent 
être complétées pour ce Chenopodium qui a été mentionné à diverses 
reprises par E. PREAUBERT dans ses c Relevés d'herborisation en Anjou ,. 
(Bull. Soc. Et. Sc. Anjou : de 1908 à 1931) et c qui s'est généralisé dans 
toute la vallée de la Loire » (Ibid., 1 9 3 1 ,  p. 60). 
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TABLEAU V 

Relevés nQ • •  , • • • • • • • • • • • • • • • • •  
Surfaces relevées (m 2) . . . . . . . . . . . . . .  . 
Niveau/étiage (m) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Caractéristique d'AssoCIATION : 
Th. Xanthium oriemale L. . . . . . . . . . . . . . . . . 

Caractéristiques d'ALLIANCE (Chenopodion), 
d'ORDRE et de CLASSE (Chenopodietalia, Che­
nopodie/ea) : 

1 2 3 4 5 6 
9 9 9 25 25 25 

2,7 1,5 1,2 1 ,5 2,5 1,5 

3 3 4 + + 1 

Th. Chenopodium album L. . . . . . . . . . . .  2 2 - + + 1 
Th. Eragrostis pi/osa L. . . . . . . . . . . . . . . . . .  + 2 _ _ + _ 
Th. Datura stramonium L. . . .  . . . . . .  . . . .  . .  - _ + _ _ 1 
Th. Amarantus bouchoni Theil. . . . . . . . . . . .  _ + _ + _ _ 
Th. Polygonum persicaria L. . . . . . . . . . . . . . _ + _ _ _ _ 
Th. Echinochloa crus galli (L.) Beauv. . . . . _ + _ _ _ _ 
Th. Chenopodium botrys L. . . . . . . . . . . . . . .  _ _ + _ _ _ 
Th. Chenopodium polyspermum L . .  . . . . . . . .  _ _ _ _ _ + 
Th. Chenopodium glallcum L. . . . . . . . . . . . .  _ _ _ _ _ + 
Th. Corrigio/a li/oralis L. . . . . . . . . . . . . . . . .  _ _ _ + _ _ 

Caractéristiques des Bidentetalia et Paspalo-
Heleoch/oetalia : 

Hél. Rorippa is/andica (Oeder) Bordas . . , . . .  + + _ _ _ 1 
Th. Polygonllm nodosum Pers. . . . . . . . . . . . . + _ _ _ _ _ 
H. Paspalum distichum L. . . . . . . . . . . . . . .  + _ 1 _ + J 

Compagnes diverses : 

Ph. Salix triandra L. . . . . . . . . . • . . . . . . . . + _ _ _ _ _ 
Ph. Populus sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  _ _ _ + _ _ 
ChJ. Solanum du/camara L. . . . . . . . . . . . . . . . + _ _ _ _ _ 
ChI. Rubus caesius L. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . + _ _ _ _ _ 
H. Agropyrum repens (L.) Beauv. . . . . . . . .  _ _ _ + _ _ 
Th. Polygonum arenastrum Jord. . . . . . . . . .  _ _ _ + _ _ 

Classe 
de 

présence 

v 

V 
III 
il 
il 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

III 
1 

IV 

Localisation des relevés : 1. Chalonnes-sur-Loire, rive d'un bras secondaire ; 
2. Id. : rupture de pente d'un banc de sable à texture fine ; 3. Les Ponts-de-Cé : 
grand bras près l'île aux chevaux, pente raide de la rive ; 4. ld., île en formation, 
sur graviers ; 5. Id., terrasse ; 6. Boire Guyard, près Chalonnes. 

Les transects 1 (relevé 1), 2 (rel. 2), 3 (rel. 3) (fig. 7) montrent 
la situation de l'association à l'intérieur ou en bordure du lit mineur, 
au contact du Corrigiolo-Chenopodietum (transect 2), de la prairie 
frangeante à Paspalum distichum (tr. 3), ou des végétations de l a  
terrasse supérieure (rive : tr. 1). 

L'ensemble offre certaines analogies avec l'Eragrostideto-Chenopo_ 
dietum Br.-Bl. 1936 (assoc. à Chenopodium botrys et Eragrostis 
major Br.-Bl., 1936). Dans certains individus d'association, on observe 
en particulier, toujours épars : Chenopodium botrysJ Solanum nigrum, 
Heliotropium europaeumJ Amarantus retroflexus, Portulaca oleracea, 
Sonchus oleraceus, Eragrostis megastachya, etc. 
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FIG. 7. - Situation et types de successions des végétations du 
lit mineur (Cbenopodion. Bidention). Transect 1 : Cbalonnes-sur­
Loire, bras secondaire ; Tr. 2 : Id., rupture de pente ; TT. 3 : 
Les Ponts-de-Cé, bra� principaJ, rive Nord (cf. relevés 1-3, 
Tableau V) ; Tr. 4 : nve Sud du c: Louet » ;  Tr. 5 : Chenehutte­
les-Tuffeaux, banc de sable grossier (cf. respectivement relevés 5 
et 2, Tableau Vn ; Tt. 6 : Les Ponts-de-Cé, rive Sud du c: Louet .. . 

Tr. 7 : Id. (cf. relevés 1 et 2, Tableau VII). 
' 

Les faciès monospécifiques sont surtout formés par Xanthium orien­
tale (grandes surfaces : Chalonnes-sur-Loire), Eragrostis pi/osa (Id. : 
Les Ponts-de-Cé, grand bras de la Lnire, 1 9 7 1) .  

3) L'association à Amarantus retrotlexus L. et  Chenopodium sp. pl. 
(Amaranto-Chenopodietum) (tableau VI) : 

Sur les rives ou en contrebas de zones cultivées du lit majeur, 
surtout au voisinage des agglomérations, les sables enrichis du lit 
mineur et plus ou moins mélangés de limons, favorisent l'installation 
de types de végétations où prédominent le plus souvent les genres 
Amarantus et Chenopodium. lis s'apparentent aux ensembles propres 
aux cultures sarclées et le passage à l'Ormaie (hauts de pentes des 
rives et terrasse contiguë) est fréquent. Amarantes et Chénopodes, à 
croissance très rapide, atteignent ici une taille élevée au cours de l'été. 

Les relevés du tableau VI, p. 1 68, donnent la composition de cette 
association, antérieurement décrite en Europe centrale (cf. notamment : 
E. POLI et J. TUXEN, 1960). 

Les transects 4 et 5 (fig. 7) indiquent la situation des relevés dans 
le lit mineur. Les végétations sont ouvertes et le nombre des espèces 
est souvent peu élevé. Ont été notées dans d'autres individus d'asso­
ciation : Chenopodium rubrum L., Amarantus /ividus L., Polygonum 
nodosum Pers., P. brittingeri Opiz. , Calystegia sepium (L.) R. Br., 
Erigeron canadense L., etc. 

n. Végétations du Biden/ion tripartiti Nordh., 1940 

Ce sont surtout des peuplements de lisière à l'état optimal (rives du 
lit mineur et des îles, plus rarement : lit lui-même sur biotopes abrités : 
cf. dépressions derrière les épis) plus développés dans les zones rela­
tivement tranquilles et en dehors des grands courants à l'époque des 
hautes eaux. Ils constituent en bordure du fleuve une zone subcontinue 
de largeur variable, suivant le dessin de la rive, la présence ou l'absence 
de dépressions, d'anses ou de « boires ) .  Ils prospèrent sur les milieux 
riches en matières organiques : vases, sables et graviers mélangés ou 
recouverts de limons, à des cotes assez variables à la traversée de 
l'Anjou (de la proximité de l'étiage à + 2 m 50 selon les cas). 
L'ensemble floristique comprend, comme les végétations précédem­
ment décrites, de nombreuses espèces thérophytes à croissance rapide 
en fin d'été et au début de l'automne. Il se retrouve dans les cuvettes 
asséchées des étangs et a été décrit par de nombreux auteurs ( 1 )  
surtout sous l e  nom de Bidentetum tripartiti. 

(1) Cf. en particulier, pour le territoire français : P. ALLORGE (1922), P. ALLORGE 
et R. GAUME (1931), P. JOVET (1944, 1949), R. VIROT (1953), M. BOURNE­
RIAS (1968) ; pour le centre de l'Europe : W. LOHMEYER (1950), R. TUXEN 
(1950), E. BURRICHTER (1960), E. POLI et J. TUXEN (1960). 
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TABLEAU VI 

Relevés nO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Surfaces relevées (m2) . . . . . . . . . . . • • . . . . . . .  
Niveau/étiage (m) . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . . .  , . 

1 2 3 4 5 
9 25 9 9 9 
1,5 1,2 1,4 1 1,2 

Classe 
de 

présence 

------------------------- 1----------- ----
Caractéristiques d'ASsoclATION : 
Th. Amarantus retrofiexus L. . . .  , . . . . . . . . . . . .  - 1 1 
Th. Amarantus bouchani Thel\. . .  , . . . . . . . . . . . .  3 + + 
Th. Chenopodium po/yspermum L . . . . . . .  , . .  , . .  - - + 

Caractéristiques d'ALLIANCE (Chenopodion), d'OR-
DRE, (Chenopodietalia) et de CLASSE (Chenopo-
dietea) : 

+ -
+ + 
+ + 

Th. Chenopodium album L. . . . . . . . . .  , . . . . . . .  , + + + + + 
Th. Po/ygonum persicaria L. . . . . . . . . . . . . . . . . .  + + + 1 + 
Th. Corrigiola Ii/oralis L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - + + + + 
Th. Senecio vu/garis L. . . . . . . . . . . . . . . • • .  . . . .  - + - - + 
Th. Porlulaca o/eracea L. . ,  . . . . . . . . . . . . . . . .  ' - + - + -
Th. Atrip/ex hastata L. , . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . .  , - - - + + 
Th. Erysimum cheiranthoides L. . . . . . . . . . . .  , . . .  - - - - + 
Th. Chenopodium bOlrys L. , . . .  , . .  " " " " ' " - + - - -
Th. Chenopodium glaucum L. . . . . . .  , , . ,  . .  , . .  - - - - + 
Th. Datura stramonium L .  . . . . . . . . .  , . , . , . . . . .  - - + - -
Th, Chenopodium ambrosioides L. . . . . . . . . . . . .  - - - + -

Caractéristiques des Bidentetalia et Paspa/o-Heleo­
ch/oetalia : 

Th. Bidens frondosa L. . . . . , . . . . . . . . . . . . . . .  , .  - - - + -
Hé\. Rorippa islandica (Oeder) Borb . . . . .  , . • . . .  - - + - -
H. Paspa/um dislichum L. . .  , . . . . . . . . . . . . . . .  - - + - -

Compagnes diverses : 

Ph. Popu/us sp., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - - + - -
Ph. Sa/ix a/ba L. . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - - - + -
H. Barbaraea ,ulgar;s L. . . . . . . . . . . . . . . . • . . .  + - - - -
Th. Mercurialis annua L. . . . .  , . . .  , . ,  . . . . . . . .  , - - - + -
Th. Polygonum arenastrum Jord, , . , . , • . . . • •  ' . .  - - + - -
Hé!. Lysimachia vu/garis L. ' . , . , . , . , . . . . . .  , . ,  - - - + -
Th. LepM;um ,;rg;n;cum L. . .  . .  . . .  . .  . . .  . . . .  . . .  + - - - -

III 
V 

III 

V 
V 
IV 
II 
Il 
II 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

Localisation des relevés : 1. Cantenay-Epinard (bord de la Mayenne) ; 
2. Chenehutte-les-Tuffeaux : banc de sable grossier et graviers ; 3. Les Ponts­
de-Cé : bras St-Aubin, banc de sable en continuité avec la rive ; 4, Montjean : 
épi à 300 m de la rive ; 5, Chalonnes-sur-Loire : bras « le Louet » : pente de la 
rive. 

Le groupement typique du Val-de-Loire angevin se rapproche du 
Polygono-Bidentetum 'défini par E. POLI et J .  TuXEN (1960). Il 
s'apparente aussi au Polygono-Chenopodietum typicllm décrit par 
W. LOHMEYER (1970) pour le Rhin et ses affluents. Sa richesse en 
espèces du genre Bidens nous permet de le réunir au premier. Les 
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intrications avec les assoclations VOISInes sont nombreuses. Ainsi que 
l'observe R. VIROT (1953), « les particularités autoécologiques des 
satellites du Bidentetum concourent à l'individualisation de nombreuses 
combinaisons .. .  Notons encore que depuis le développement consi­
dérable pris ces dernières années par les prairies à Paspalum disti­
chum L. (généralisation sur toutes les rives sous forme de prairies 
frangeantes), le Polygono-Bidentetum régional typique est en régression 
constante. 

1) Association à Polygonum sp. pl. et Bidens tripartita L. (Poly­
gono-Bidentetum (Koch., 1926), Lohm., 1 950) (tableau VII). 

L'optimum s'observe sur les bordures (déclivités des rives) parti­
culièrement sur les bras secondaires de la Loire (<< le Louet > entre 
Juigné-sur-Loire et Chalonnes), ainsi que sur les pentes et fonds de 
dépressions de la zone alluviale des rives convexes (transects 6 et 7, 
fig. 7 ; voir aussi fig. 6, tr. 2 et 6). 

Le TABLEAU VII comprend les relevés effectués pour un Polygono­
Bidentetum typique en Anjou (rel. 1 à 4) avec passage au Paspaletum 
dense (rel. 5 à 7). 

Localement (relevé 1) il est possible de noter la présence, dans le 
même biotope, des 4 espèces de Bidens. dont l'introduite récente 
Bidens vulgata Greene. 

L'association est en continuité avec les végétations du Nanocyperion 
(à proximité de l'étiage) ou du Chenopodion (niveaux moyens du lit 
mineur). Le relevé 4 marque la transition avec l'association à Corri­
giola litoralis. Aux niveaux supérieurs des rives, le passage s'effectue 
vers la Saussaie-Aulnaie ou la Saussaie-Peupleraie ri picoles. En bor­
dure de ruisselets, le Polygono-Bidentetum s'efface progressivement 
devant la Magnocypéraie à Cyperus longus L. 

2) Principales variantes. 

Parmi les espèces qui constituent de puissants faciès monospéci­
fiques sur les berges, citons : Polygonum hydropiper, Polygonum nodo­
sum, Polygonum persicaria (et leurs hybrides). Mais surtout, l'exten­
sion générale du Paspalum distichum aboutit à la formation de prairies 
ripariales serrées (Tableau VII, rel. 5 à 7). Ces dernières occupent 
désormais, dans le Val-de-Loire, une place prépondérante. D'innom­
brables biotopes ont été conquis massivement depuis 1950 et nous 
avons indiqué, dans un travail antérieur (1965), que les prairies denses 
à Paspalum se sont développées surtout au détriment du Bidentetl/m, 
dont elles éliminent les associés, vers un niveau moyen compris entre 
les cotes de + 1 m 50 et + 2 m 50. 
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TABLEAU VII 

Relevés nO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J 2 3 4 5 6 7 Classe 
Surfaces relevées (m2) . . . . . . . . . . . 9 9 9 9 9 9 25 de 
Niveau/étiage (m) . . . . . . . . . . . . . . . J ,5 1,5 2,5 2,5 2,5 1 1,5 présence 

Caractéristiques d'ASSOCIATION : 
Th. Bidens tripartita L. . . . . . . . .  . . . . .  1 + - + - + + IV 
Th. PolygonunI hydropiper L. . . . . . . . . + 1 - - - - - II 

Caractéristiques d'ALLIANCE el d'ORDRE 
(Bidention, Bidenteralia) : 

Th. Bidens frondosa L. . . . . . . . . . . . . . .  + 1 + + + + + V 
Th. Polygonum nodosum Pers. . . . . . . . .  2 1 - - + - - m 
Hé!. Rorippa is/andica (O!der) Barbas . .  + + - - - - - II 
Th. Bidel/s vu/gata Greene . . . . . . . .  . .  + + - - - - - II 
Th. Po/ygol/um lapathlfolium L . . . . . . . .  - - - - - - + 1 
Th. Polygonum britringeri Opiz. . . . . . .  + - - - - - - 1 
Th. Alopecurus oequalis Sobol . . . . . . .  - - - - - - + 1 
Th. Bidens cernua L. . . . . . . . . . . . . . . , . + - - - - - - 1 

Caractéristiques des Chenopodion, Che� 
nopodietalia et Paspa/o�He/eochloelaJja : 

Th. Po/ygonum pers;caria L. . . . . . . . . . 1 + + 2 + + + V 
H. Paspalum dist;chum L. . . . . . . . . . .  + - + + 4 4 4 V 
Th. Atriplex hastata L. . . . . . . . . . . . . . . - + - + + - + IV 
Th. Chenopodium album L. . . . . . . . . . . . - + 1 1 + - - ru 
Th. Xan/hium orielllaie L. . . . . . . . . . . . .  - - + + + - - III 
Th. Erysimum cheiranthoides L. . . . . .  + + - + - - - III 
Th. Echinochloa crus galli (L.) Beauv. + + - - - - - II 
Th. Corrigiola litoraUs L. . . . . . . . . . . .  - - + + - - - II 
Th. Eragrostis pi/osa (L.) Beauv. . . . . .  - - + + - - - Il 
Th. Portu/aca o/eracea L. . . . . . . . . . . . - - + + - - - II 
Th. Amarantus bouchoni Theil. . . . . . . .  - - + + - - - II 
Th. Amarantus lividus L. . . . . . . . . . . . . . - + - - - + - Il 
Th. Chenopodium polyspermum L . .  . . . . + - - + - - - II 
Th. Chenopodium rubrum L. . . . . . .  . . . .  + - - - - - - 1 
Th. Solanum nigrum L. . .  . . . . . . . . . . .  - - - + - - - 1 
Th. Sonchus o/eraceus L. . . . . . . . . . . . . + - - - - - - 1 
Th. Digitaria sangainalis (L.) Scop. . . . - - - + - - - 1 
Compagnes diverses : 

H. Myosoton aqualicum (L.) Moench. - + - - - - - 1 
Hé!. Phalaris arundinacea L. . . . . . . . . . . - + - - - - - 1 
H. Rumex crispas L. . . . . . . . . . . . . . . .  - + - - - - - 1 
H. Rorippa si/vestris (L.) Bess. . . . . . . + - - - - - - 1 

Localisation des relevés : 1 .  Les Ponts�de-Cé : « Le Louet )) (rive gauche au 
Bosquet) ; 2. Id. ; 3. Chalonnes-sur-Loire, rive sud, près l'embouchure du 
Layon ; 4. St -Jean -de-la -Croi x, race à la Pointe ; 5. Les Ponts-de-Cé, bras 
principal ; 6. Id. ; 7. Levée de Belle-Poule, Les Ponts-de-Cé. 

Les végétations à Paspalum distichum et les associations qu'il carac­
térise ont été décrites par plusieurs auteurs dans les régions méditer-
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ranéennes. J. BRAUN-BLANQUET (1952) décrit un Paspa/o-Agrostide­
tum rattaché aux Paspa/o-He/eoch/oetafia Br.-Bl. 1952 (Classe des 
Chenopodietea). R. TuXEN (1958) donne, pour l'Espagne, la compo­
sition de l'association à Paspalum distichum L. et Agrostis verticillata 
Viii. G. TALLoN (1958) rattache le Paspaletum aux Bidentetafia . 

Non seulement l'intrusion de ces peuplements à affinités méridio­
nales a profondément modifié la physionomie des rives de la Loire, 
mais comme l'a bien vu P. JOVET (1941) pour le pays basque, elle 
contribue partout à la stabilisation des biotopes conquis (berges et 
îles en formation). 

III. L'ORIGINE DU PEUPLEMENT 

ET LA TRANSFORMATION DE LA VEGETATION 

L'instabilité des biotopes concourt à donner aux peuplements du 
lit mineur un caractère sporadique et fugace, avec l'aspect de végéta­
tions ouvertes évoqué au cours des pages précédentes. Mais l'un des 
faits les plus saillants qui se dégage de l'étude du lit mineur de la 
Loire touche à l'évolution constante du tapis végétal sous l'effet de 
l'acclimatation d'espèces étrangères à la flore et de la régression corré­
lative d'espèces indigènes. 

Pour l'Anjou, l'examen des TABLEAUX 1 à VII montre la part rela­
tive prise par les espèces migratrices (anciennes ou récentes) dans 
la composition du tapis végétal. Elles en ont profondément modifié 
la physionomie au cours des dernières décennies. 

1) Nanocyperion. 

La présence d'Ilysanthes attenuata (Muhl.) SmaB. dans le Cypere­
tum micheliani est probablement ancienne. Aurait-il éliminé Ilysanthes 
grati% ides (L.) Benth. mentionné vers 1850 en Maine-et-Loire ? Il 
semble que les deux espèces aient été confondues. La seconde n'a été 
indiquée en Anjou qu'en amont d'Angers et à Saumur (E. PRÉAUBERT, 
1894, 1929, 1931). La première s'est probablement substituée au 
Lindernia pyxidaria Ali. qu'il ne nous a pas été possible de revoir 
depuis 1950 (dernière observation : cf. E. PRÉAUBERT, 1929 : entre 
Champtoceaux et Drain). Autre espèce en régression : Marsilea qua­
drifoliata L., commune dans la vallée de la Loire au siècle dernier 
(A. BOREAU, 1859) et dont il ne subsiste aujourd'hui qu'une seule 
localité connue (hoire de Drain). 

Deux espèces d'introduction récente : Veronica peregrina L.) V. ana­
gal/oides Guss. (cf. R. CORILLION, 1957 a, 1957 b) figurent désor­
mais dans les listes d'espèces du Nanocyperion régional, où elles 
semblent en extension constante. 
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2) Chenopodion. 

Plusieurs espèces d'introduction tiennent une place importante dans 
les associations de cette Alliance : Chenopodium ambrosioïdes L. 
(connu aux abords d'Angers au XIX' siècle : A. BORE AU, 1 859 ; 
indiqué par E. PRÉAUBERT, seulement en 1 927, en progrès depuis), 
Chenopodium botrys L. (apparu vers 1900, cf. E. PRÉAUBERT, 1905), 
Amarantus bouchoni TheIl. (cf. P. JOVET, 1 957). Ont été observées 
récemment, dans le Corrigiolo-Chenopodietum. les nouvelles intro­
duites ci-après : Mol/ago verticillata L. (R. CORILLION, 1958), Ambro­
sia elatior L. (R. CORILLION, 1 964), Cyperus esculentus L. var. 
aureus (Ten.) Richter (R. CORILLlON, 1970) : les deux dernières sont 
observables dans plusieurs localités de Saint-Florent-le-Vieil aux Ponts­
de-Cé (R. CORILLlON et J. GRELON, 1972). 

3) Bidention. 

L'évolution de la végétation des berges du lit mineur est dominée 
par l'installation de deux espèces devenues très communes dans l'en­
semble du Val-de-Loire angevin et de ses dépendances : Bidens fron­
dosa L., Paspalum distichum L. L'observation initiale de ces deux 
espèces en Anjou est due respectivement à M. DEBRAY (1942) et 
G. BIORET ( 1 923). Depuis 1 964, Bidens vu/gata Greene s'étend en 
Anjou parmi les associés indigènes du Polygono-Bidentetum. Ainsi 
que nous l'avons indiqué précédemment (supra, p. 1 69), c'est à ce 
niveau que la végétation primitive a subi les plus profondes modifica­
tions, en raison surtout de l'extension massive des prairies à Paspalum 
distichum L. ( 1 ) .  

• * .  

E n  considérant les espèces les plus caractéristiques du lit mineur, 
on peut constater, comme l'a fait R. VIROT (1953) pour les végétations 
analogues des rives de la Dordogne, que le spectre phytogéographique 
est dominé par un bloc : eurasiatiques-subcircumboréales-subtropi­
cales-subcosmopolites. Dans le cas des espèces introduites précitées 
( 1 2  espèces), il s'agit de nord-américaines (llysanthes attenuata, Bidens 
frondosa, B. vulgata, Veronica peregrina, Ambrosia elatior) mais plus 
encore d'espèces en provenance de régions tempérées chaudes ou tro­
picales (Amérique, Afrique) : Paspalum distichum, Chenopodium 
ambrosioïdes, Amarantus bouchoni, Mollugo verticillata, Veronica 
anagalloïdes, Cyperus esculentus var. aureus). 

(1) Pour l'historique de l'introduction dans le Val de Loire des espèces citées, 
consulter aussi : J. NEHOU (1945), J. PRUDHOMME (1948, 1949, 1959), 
R. LEMESLE (1950), J. LOISEAU (1953), R. SALANON (1961), R. CORILLION 
(1965, 1967). 
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Tout se passe comme si l'influence des conditions laco-climatiques 
et édaphiques du lit mineur assurait à la fois, aux espèces méridionales 
(sensu lato), les possibilités de naturalisation et d'extension optimales. 
Dans quelques cas, elles reconstituent dans leurs biotopes ligériens, et 
parfois aux dépens de ·Ia flore indigène, des types de végétation qui 
ne sont pas sans analogie (Paspaletum) avec leurs homologues plus 
méridionaux (cf. Paspalo-agrostidetum Br.-Bl.). 
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